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LE SECRET DU SUCCES
DES AMERICAINS ET DES ANGLAIS

dans toutes les branches d'itlustrie et de

commerce, se trouve dans un mot

''ANNONCE."

Ils annoncent libéralement, avec discernement.
Ils ne se demandent pas combien coûtera
leur annonce, mais comment p)arvenir au plus
grand nombre possible le lecteurs. Amis!
Compatriotes I S ivez leur exemple! Annon-
cez!! Annoncez, afin que le Public acheteur
sache que vous avez à lui vendre ce qu'il veut
acheter. Choisissez les journaux qui ont la
Plus !rande circulation. C'eot pourquoi nous
attirons votre attuntion spéciale aux avantages
qu'offre, sous ce rapport,

I L'OPVI(>\ />lRiyUK."

Ce journal, le seul Journal Françauis Illustré DE TOUT UN PEU
de l'Anérique, fondé en 1869, atteignit dès sa
troisième année d'exist' 'nce le chiffre de Le prince de Galles a fait récemme't ue

r/,)( ôonnw. Avec le nouvel élan visite oi ielle un France, où il a été l'hôte dii
que nous lui imprimons en ce moment, il atv- duc e LRcefoucud-iaia t du-
teindra, sans doute, dès cette année le chifire (uesearg de rsonneas. uelques(
de 15,000. Sa circulationa à MONTRÉiAL. excède , Iles autres grandls personnu'g 's. Quelque'sb
2,00. à ibrc, 800 à OtTiaa 350Xeaux journaux monarchistes ayîtt bien auguré de

, , à Ottawa 350 ;t la ces rapports pour les relations futures le l'Ai-,
Trois-Rivières, 15,0 ; à Lvis, 130 ; a àSt.Hya- gleterre avec la France, dans le cas d une res-
cinthe, 120 , à Sorel, 110 ; la balance étant tauration monarchiste, le Times de Londres,
répartie parmi 650 des paroisses les plus riches qui n'est pas tendre pour le comte de Cham-
le la Province, qui nous donnent de 10 à 50 bord, s'esta vu obligé e publier la note sui-
et même 70 abonnés chacune. Nous invitons vante :
le publie à vérifier ces chiffres, soit par l'en- La curiosité parisienne, to jours inassouvie,
tremise de nos porteurs et du Bureau de s'est j"tée sur la visite diu prince de Galles au
Poste de Moutiéal, soiten examinant nos listes duc (le La Rochefoucauld-Bisaccia comme sur
d'abonnés, un événement public ayant la plus grande im-

De plus, nous affirmons que I' OPI- portance internationale.
.VIO . PUBLIQUE " est lue, reliée Poursuivant son idée, le journal anglais
i-t conservée ; ses gravures et sa littérature lui ajoute plus bas :
donnant, sous ce rapport, un grand avantage Telles ont été les sunpositions, les spécula.
sur les journaux quotidiens. Aussi, voyons- tions inspirées aux Français par ce voyage,
nous dans tous les pays, les journaux illustrés qu'on en est à regretter qu'un motif indiépen-
obtenir une clientèle d'annonces importante, dant de la volonté du prince ou de son noble
malgré leurs taux élevés. Aux Etats-Unis, amphytrion n'ait pas empêché ou retardé cette
par exemple, 1Iarper's l eekly charge $4 00 la visite.r
ligne, 1rank Leslie, $2 50 ; Lu B':ar, $1 00 ; Enfin, le TiOies vajusqu'à dire:
Le Scientijic Americin, $1.00 la ligne, et les- Les politiques français, ignorants ou oublieux
pace que ces journaux consacrent aux annonces du rôle que doit jouer le prince de Galles dans
est cependant toujours rempli ; tellement les la politique anglaise, veulent que la visite le
Américains coimprennent la supériorité de ces l'héritier du trî'ne au château d'Eclimont signi-
journaux illustrés comme moyen de publicit. fie ni plus ni moins qu'une alliance entre l'An-
rnL'0pasLcVa d i smqle E lne gleterre et la cause démodée de la légitimité.

prétend pas charger des prix semblables. Elle On perdrait son temps à vouloir prouver auix
se contente du taux ordinaire, accepté par les pritotagtesàvlorive a'îx

*jounau quoidinsmêmeun anad c'st-parisiens trop agités, que' le prince de G tlesjournaux quotidiens, m me en Canada c'est- n'a ni le pouvoir ni la volonté de renforcer le
à-dire un centin par higne pour chaque mile parti légitimiste, par la proniesse de la sympa-
de circulation. En chiffres ronds, 10 centins thie ou de l'appui de l'Angleterre.
la ligne pour les annonces passageres Nous
savons que plusieurs croient quie publier leurs L'HOMME INStRMERstE.-M. C. S. Merriman,
annonces dans certains journaux, à deux ou du No. 10 Murray street, New-York, a pris ur
trois centins la ligne, est faire une grande éco- brevet pour l'invention <'un costume qui doit
nomie. Illusion 1Erreur III L'annonce à deux rendre insubmersible celui qui le revêt. Le
centins est trop chère, si le journal qui la re- costume se compose de pantalon, jaquette et
çoit ne s'imprime qu'à mille exemplaires. Le ceitureéchesetuenaoo uetavec
journal le meilleur marche, est celui qui donne ceinture étanches, le tout un caoutchouc, avec
la plus grande publicité pour une somme quel- -l' ai port see iniàte gonfcéosi à
conque.SiL'OiNoPUBIQE dn air pour le service. Linventeur a choisi pour

faire l'essai de son appareil un homme d'un
$10.00 pour une annonce qu'elle expédie àcore à tout épreuveM a y12,000 abonnés, son tarif est plus bas que celui lat .a ovtuîîu,dant d'Atlantic City, capitaine des Lifeguards
dlu confrère qui publie la même annonce pour du New-Jersey et plongeur de profession. Ajoui-
$2.l 0 et ne l'envoie qu'à mille ou quinze cents tbns que, pendant la guerre franco-allemande,lecteurs. M. Bovton a servi avec distinction' dins les

francs-tireurs. Il a pris place sur le steamer
TARIF DESj ANNONCES Vueen, de la ligne Nationale, lors île son der-

DE nier départ de New York, avec l'intention de
se jeter à l'eau, quand le steamer serait t 300

" L'OPI. 0A' PUBLIQUE " milles de New-York et d'y rnvenir L la nage.
Mais il a dù renoncer t ce projet en conséquen-
ce de l'opposition du capitaine qui ayant peu

Nous invitons les COMMERcANTs, les MANU- de confiance dans le costume insubiiersible,
FAcTiRIERs, les HOTELLIEsis, les HoMMESus: DE PRO- n'a pas voulu prendre la responsabilitéde lais-
FEsSION à tenter la fortune dans les colonnes ser un de ses passagers s'exposer à une mort
de presque certaine.

L'O>pinion Publique Ce n'est qu'à l'arrivée du Queen près de la
et nous leur présentons le tarif suivant: côte irlandaise que le capitaine, cédant aux

obsessions de M. Boyion, lui a permis d'expé-
Prix de la ligne, mesure nonpareil, à chaque rimenter son costume de sauvetage. Il a en

publicatioi, 10 centins. conséquence revêtu, pardess s son uniforme île
Sur ce prix une réduction considérable sera marin, le costume de Merriitan, a gonflé les
faite pour les annonces à long terme. Ainsi) compartiments 1t air, a mis dans une poche (id

hoc les provisions pour trois jours, s'est pourvuUne annonce de trois lignes sera publee d'une boussole, d'un couteau, d'une lanterne,
Trois mois pour........ $3 50 de quelques fusées et d'un drapeau les Etats-
Six mois pour............50 nis, et finalement s'est élance dans la mer, le
Un an pour............12.0f mardi 20 octobre à 91 heures du soir, près lu

rocher Fastnet. Son intention était de gacrnerUne annonce de dix lignes sera publiée, Baltimore, distance de 7 mi des en ligne directe.
'l'rois mois >our.........150 en se dirigeant avec la pagaie-nous avions
Six mos pour .......... .0 oublié de la mentionner - qui fait partie du
Ln an pour............ 35.00 costume Merriian. Mais. un quart d'heure à

peine plus tard, une tempête s'est déchainée et
Une annonce de vingt lignes sera publiée, le hardi nageur, plongé dans une obscurité

Trois mois pour ........ $22.00 complète, a é entraîné par les vagues vers la
Six mois pour..........38.00 haute mer, sans que la violence du vent lui
Un an pour............ 68.00 permit de se servir îe la pagaie. Le lenlemain

naatin à 1 heure, M. Boyton, étant éloigné de
Et pour l'excédant de 20 lignes, chaque ligne, 15 milles de, toute terre, le vent est devenu

Trois mois pour........ $1.1 moins violent t s'est mis à soulr vrs le -

Six mois pour.......... 1.90 vage. a manié vigoureusement sa pagaiu, et

xn ai pour............ 3s heures après il abordait sa et sauf à'e-
fn aa por...........~ ~ faska Biglit, un peu au sud-est île Baltimore,

Ces prix ne sont susceptibles d'aucune autre ayant parcouru plus de 'JOmilles à la nage peu.
réduction. dant les sept heures quil avait passées dans

A ceux qui voudront attirer plus spéciale- l'eau.
ment l'attention du Public, nous offrons un L'endroit où il a débarqué était complète-
moyen unique, infaillible, O E nientésert, mais il a pris n sentier le mo
ILLI'STREI2 p Nous publierons, paimi tagne qti l'a conduit à une station demgarde-

PUBLIQUE

côtes de Skibbereen où il a été parfaitement
accueilli. Il s'est dépouillé de son costume im-
perméale et il a constaté avec satisfaction que
son uniforme de marin était aussi sec qu'au

les gravures lu journal, des vues d'(sines,
d'HIotels, de Misons de Coimerce, 1'ortrails,
J/achines, Etc., aux prix suivants:

Pour une gravure d'une page.........$75 00
Pour une gravure d'une dumia-page. ... 49 00
Pour une gravure d'un quart de page.. 25.00

Ces prix couvrent les frais de dessin et de
gravure. Nous donnerons aussi, dans les co-
lonnes du journal, sans rien charger de plus,
une description convenable de la gravure, n'ex-
cédant pas toutefois une demie colonne de ma-
tière courante. Si la description ou la réclame
excé !e la demie colonne, l'excedant sera char-
gé 10 centins la ligne.

Enfin, souve',, z-vous qu'en annonçanit dais
" L'OPL.rO.Iv PUB LlQUE,"
tout en faisant une ex ·ellente aff' ire, vous en-
couragt z une tEuva -rATiONAl.E, vous aidez an
soutien du Grand .Journal Illustré Caiadien
Français, qui élève et ennoblit le pe':ple en
répandant le goût des L"ttres et dis Art-.

ce chaimant joujou qui devait le délivrer d'une
vie insipide et, pendant ces six mois, on l'avait
vi, lui si calme d'habitu le, fiévreux, anxieux ; PRESEN TS DU J UR DE I NA .
I ceux qui s'étonnaient de se retour subit, il
répondait : ý.A

-Peuh ! peinh Laissez faire. La vie n'est 1
rien, il faut la quitter convenablement. C( c)( /{J'- fh) (*())î(t)'

Un matin, la machine était entièrement ter-
minée : l'appareil se dressait imposant au mi- 53 RUE ST. JEANý,

lieu du salon, vis-à-vis une innense glace ;--
lord Sothrey voulait se voir mourir.Z) -

Aprs avoir fait jouer à plusieurs reprises le Les penonnes qui dlsirent laire de tnigueiuu,
Louteau dans ses rainures, il prit ses disposi- prusents du jour te li uipeuvent aller visiter '<ta-
tions testamentaires. descendit se faire raser et bisseiient de Mr L A. L iNIN TE . Messie' rs

.li les ieibre <lu er' sont si t ialeient engag's
couper lt-s chveux, remonta chez lui, revetrt à ire une visite: i utrouveront (les Casqiies le
une chemise de soie blanche, s'agenouilla, mur- Loutre. 'outon de Perse. ,Loutre piquée et natuar-'llie.
muira une courte prière, s'allongea sur la MXitaines et (Jants de Pelleterie ei ttus genres. d:nus

le ierni'r g-)t et le mieux ti i. l' Mateautx. Col-
planche, engagt a son cou dans la lunette, se erettes. Manetuns tour Dae et enfants.

regarda dans la glace et pressa le ressort.... 5--lui-1-7.
Le lendemain, on retrouvait lord Sothrey

dormant dans son lit du sommeil le plus calme:
l'appareil n'avait pas fonctionné. INSTIT UT T E L E ( Lt APIIQUE

Notre écossais, n'ayant pu arriver à faire dé-
clancher le ressoit, après s'y être pris à plu- DE LA P II -MN C' E.
sieurs fois, s'était tranquillement couché ; ilétat gér dusplenDes classes <le .iouir et du souir ont t-té rouvertes le
était guéri lu safeen. 112 courant. Les Daies et Messieurs iii desirent

Depuis il a fait don île sa guillotine au mu- se hualifier 'oii i p ruteirs [T graiques vou-
uée de Glasgow, et, tous les ans, il va la visiter. dront bie s'adresser. een-un'llemeut o piar lettre,

au No. 75.Rue -t d1Jae'iueS, Motriirnl.
End c iten<'ud 1e louverture de1) tisieurs lignes

de t'lhemms rle t'er. les tup«rateurs Ttli'graphi1iues
Le corps de la jy Dilke, dont le déeès a eu seront en grande deitandtie au prilntis.

lieu à Londres, il y a cinq semaines environ, 5-4-s11.
avait été envoyé à Dresdu, où on l'a brûlé le
10 octobre dernier.

La céréitionie a eu lieu sur le fourneau ré-
cenment inventé par M. Siemens pour ces
nouveaux genres d'enterrement, et les parents
de la défunte, ayant autorisé la présence dée- j
trangers, une nombreuse compagnie de nota-
bilités scientiiques assistait à l'expérine

Après la requête faite par M. Siemens d'of-
frir mentalement une prière, le cerceuil a été
placé dans la chambre ardente.

Au bout de six minutes, celui-ci était brûlé, VZI L J G RIE IEIL
cinq minutes ensuite la chair était fondue. Il
ne re-tait pýus que le squelette, cela fut encor1 FER BL-ANTI ElR. PILMBIER . COUV E1711
l'affaire de dix minutes, et tout fut dit. De sorte POSEUR l ElTU'f\A'X A tG A A PPIA-

que 75 minutes apres l'introduction du cerceuil l' REILSETI-RNAISES A
(tans le fourneau, ce qui restait de lady Dilke 268, RUE ST. LAURENT, MONTREAL.
-tait représenté par 6 livres de cendres placées 'r. Toiujrurs tun mains un assortiment considé-

dans une urne. rabie 'te Ferblanterie. Ferronnerie. Bains et <lici
Le beau-frère de la dame a assisté à tous les res. Poéles de Cuisine et de Passage. Tout ordre

détails de la funèbre cérémonie. exécuté avec goût, proiptitude et à bas prix.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE
CONTRE LE FEU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.

Comptanut près dc 2000 Actionnaires.

ie nn- iîiîi <tesu i ai.. uli pieacie ol'- '<.amaîît ion I<f - <'&rlen t se-4->u

Cette Comiupagnie est prute à accepter toutes espèces de Risques contre le Feui : des taux mnodérés.
Toîutes les Réclaauttions seront payées immu'ódiatement apres que la perte serti 'tab ibie.

BRANCHE DE LA MARINE.
Cette Comipagnie est prête à émettre des polices sur les Navires de Navigation Iiîtîrieure. et sur la car-

gaison porte par les voiliers et les vapeurs de navigationintérieure à des taux aussi avantageux fuie toute
autre Compagnie de première classe. Des Polices à découvert vo r des ricues it navigioi intérieure
sont imises à des Taux Speciaux. Les Pertes sont evaluées en équiL4e et promptemient payes au Bureau

DIRECTEURS:-IION. JOHN YOUNII, Président. . F. SINCENNES, Vice-Présidenît
ANDREW ROBERTSON, J. R. TH1IBAU)EAU. L. A. BOYER. M. P.
JOHN OSTELL, W. F. KAY, M. C. MULLARKY, ANI)REW WILSIN,
Seerétaire-Trésorier, ARTHIJR GAGNON. Grant Général. ALFRED PERRY.

Gérant de la Branche Marine, ClIAS. G FOi rI ER.

BANQUIERS :-BANQUE DE MONTREAL. BANQUE DI PEUPLE.
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moment où il l'avait endossé. M. Boyton est
allé ensuite à Cork, Il se propose de faire plu-
sieurs expuériences en Angleterre, notamment
le traverser le détroit, le Douvres à Calais, en
se faisant remorquer par un cerf-volant. Enfin
il est résolu, quand il reviendra au\ Etat--
Unis, à s'élancer à l'eau à 250 milles de terre,
t à gagner à la nage New-York ou le Long

Nous avons sous les veux une lettre que M.
Bovton a adressée de Skibbereen à un de ses
amis le New-York, dans laquelle il avoue qu'il
s'est cru perdu en se voyant porter vers la
haute mer pendant la tempète du mardi 20 oc-
tobre. Mais le langer a été oublié aussitôt que
passé, et le courageux expérimentateur fera -es
nouveaux exploits avec plus de confiance en-
core que le premier.

Il demeurait, il n'y a pas encore longtemps,
à Paris, un écossais atteint du spleen, qui vou-
lint iniurir sous le couperet fatal, avait cons-
truit lui-mîine dans son salon de la rue du
Luxembuiourg, :, une machine, mais une de
C-s iacihlincs comme seul un millionnaire peut
s'en offrir.

Le salo) de lord Sothrey était très-élevé. Il
atsujettit doux portants en bois d'ébène sur
lesquuls il avait fait incruster des lamettes d'or
et d'argent. La planchette était en bois de cè-
dre découpé à jour, comme le plus coquet aes
évantails.

Le couperet, en acier damasquiné, était sur-
chargé d'un immense poids et s'abattait sous la
pression d'une touche d'ivoire placée sur une
équerre faisant saillie devant la lunette.

Rien enfin n'avait été oublié par ce singu-
lier personnage pour que l'opération fut con-
fortable et réussit du premier coup.

Lord Sothrey avait mis six mois à construire

On sait qu'il a été lance dérnièrement en An-
gleterre un navire construit de faç,n à garantir
les passagers contre le rmal de mer. Les salons
et les cabines sont placés dans une espèce de
tube motivant qui occupe l'intérieur du navire.
La première expérience de ce nouveau genre
de vaisseau a éte faite il y a quelques semai-
nes.

Le Castalia, le nouveau steamer destine à la
traversée le la Manche, et construit de façouîn à
éviter aux passagersiles ennuis dui mal de mer,
a fait le voyage entre Douvres et Calais et re-
tour : on n'v a ressenti aucun inconûivinient dle
tangage nii de roulis ; aucun des voyageurs n'a
été incommodé.

Une expression d'un réalisme par trop pitto-
resque mais bien oritiuale, que le Gaulois croit
usuelle en Normandie.

-Eh bien ! la mère, comment va votre mari ?
-Ah ! ne m'1 p rltz pas, i nme Veut plus

rien prendre, et je crois bien que le t' beudau
l'a frappé d'alignement "

Entre'deux ivrogris:
-Coiinut se fait-il Zidore, que tu aies un

parapluie ?
-Je l'ai acheté hier q'imil j'étais soûl.
-L'horreur de l'eau 1

Un mot (le Cham, dans le 'harirari
M. et Mme Prudhomue parcourent en"emble

la grande gallerie (lu palais des leptiles et
s'arrêtent avec stupCfîction devant un inmense
serpent noué sur lui-même :

-Vois done il s'est fait un road'
-Probablement pour se ralpler qtelqule

chose.

Le loitueur Uiveirsel ainnonce le mariage de
la tille de M. Louis VeuIlot avec le coiiman-
dant Pierron, ex-olicier jordonnance de Na-
poléon III, ancien chef du cabinet Maximilien
dont il fut le conseiller et l'ami.


